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Tous droits réservés

Ce livre numérique n’est réservé qu’à des fins personnelles. Il ne doit en aucun cas être revendu ni donné à une autre personne. Si vous souhaitez partager ce roman avec d’autres personnes, veuillez acheter un exemplaire supplémentaire pour chacune d’elles. Si vous lisez ce livre numérique alors que vous ne l’avez pas acheté, ou s’il n’a pas été acheté à des fins personnelles uniquement, veuillez vous procurer un exemplaire.

Aucun extrait de ce livre ne peut être reproduit sous quelque forme que ce soit, sans la permission de l’auteure.

Merci de respecter le travail de l’auteure.

Ceci est une œuvre de fiction. Elle ne représente ni ne reflète en rien des personnes réelles, vivantes ou mortes.

Toute ressemblance est purement fortuite.

Dédicace

Cet ouvrage est dédié aux femmes grâce auxquelles l’écriture n’est pas une entreprise solitaire. Merci à JA Hornbuckle et MK Eidem de m’écouter me plaindre et rire quand je suis au milieu d’une histoire. Vous rendez l’aventure enthousiasmante.

Prête à tout pour échapper à son beau-père et à de fausses accusations criminelles, Elliana Cage a désespérément besoin d’une échappatoire. C’est donc en toute logique qu’elle monte à bord du prochain vaisseau au départ de son monde d’origine. Quand son chemin croise celui d’un bel inconnu, c’est la surprise de sa vie.

Aran T’Kar ne s’attendait pas à découvrir une belle femme cachée dans le Zanian IX. Le protocole exige la détention immédiate, mais Aran ne peut résister à la tentation d’un petit avant-goût interdit.
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Chapitre 1
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Les notes dissonantes de rires et de conversations bruyantes assaillirent les oreilles d’Aran lorsqu’il entra dans l’établissement. D’habitude, Aran aimait les foules et l’atmosphère sociale des bars. Une partie de ses gènes prospérait en présence d’autrui, dans la camaraderie. Mais ce jour-là, ses sens pouvaient à peine tolérer les cris aigus, l’odeur de transpiration et d’alcool et la chaleur oppressante provoquée par la quantité de corps pressés à ce point les uns contre les autres.  

— Chef T’Kar, par ici.

Le regard d’Aran parcourut la pièce faiblement éclairée jusqu’à trouver le jeune membre de l’équipage qui l’avait appelé. Dans le coin du fond, trois hommes de l’équipe de sécurité de son vaisseau étaient assis, ainsi que le médecin et le commandant. Ils portaient les uniformes caractéristiques gris et noirs de la United Alliance, ce qui les rendait facilement identifiables.  Les autres clients du bar se maintenaient à une distance raisonnable du groupe, ne souhaitant pas attirer l’attention sur leurs transactions potentiellement illégales ou sur leurs mandats non exécutés. 

Quelqu’un s’approcha trop près de lui. Aran fit presque un bond de côté pour éviter la collision et il trébucha contre une table de trois chameles en train de jouer à des jeux d’argent. Les hommes-lézards jetèrent un coup d’œil à son visage et leur peau verte fonça de plusieurs tons avant qu’ils ne se dispersent.

Aran prit une bouteille d’eau à l’un des serveurs qui passaient et se hâta de rejoindre ses amis. D’après le nombre de verres sur la table, ils n’étaient pas là depuis longtemps et tout le monde y allait doucement. Il s’agissait de leur dernier jour à quai. Apparemment, l’équipe faisait attention à sa consommation d’alcool.

— Vous y êtes presque ? demanda son commandant-adjoint, Dar, en haussant l’un de ses sourcils sombres lorsqu’Aran s’approcha de la table.

Il serra fermement les lèvres et acquiesça. Les éclairs de chaleur qui faisaient rage dans son corps s’intensifiaient au fur et à mesure qu’il commençait sa muata. Vingt-quatre heures plus tard, il serait en plein dans son cycle d’accouplement. Un cycle qu’Aran subissait deux fois par an, comme tous les Argorans mâles quand les chaleurs les menaient à procréer.

Dans son monde d’origine, cela ne serait pas un problème majeur pour Aran, car les femelles consentantes se rendaient toujours disponibles afin d’aider à soulager un mâle au cours de son cycle. Elles contrôlaient leur fertilité et il n’y avait aucun enfant non désiré. Dans le cas d’Aran, la situation était différente. Il exerçait en tant que chef de la sécurité à bord du Zanian IX. Le croiseur cuirassé passait la plus grande partie de l’année dans l’espace, patrouillant devant la frontière qui séparait les zones neutres des pilleurs. Les voyages de retour étaient rares et très espacés les uns des autres.

Cela ne lui laissait qu’une seule solution au cours de son service, qui durait déjà depuis cinq ans. Aran devait demander le sédatif le plus fort du vaisseau et se confiner dans ses quartiers pendant trois jours. Ce n’était pas la solution idéale, mais cela valait mieux que de devenir fou en luttant perpétuellement contre la douleur constante due à l’excitation et en redoutant d’attaquer un membre de l’équipage innocent pour une relation sexuelle. Dans son état, il ne serait pas capable d’articuler des pensées cohérentes.

La muata conduisait les hommes à avoir un comportement au-delà de ce que l’on pourrait considérer comme raisonnable. Le sexe et le soulagement seraient ses seules préoccupations. Le désir le dirigerait jusqu’à ce qu’il ne succombe et ne tombe dans le cycle sans fin consistant à donner et à recevoir du plaisir. 

Bon sang, même si l’un des membres de l’équipage était d’accord, les Argorans étaient très fertiles. Les moyens de contraception normaux ne fonctionnaient pas pour eux et il craignait de féconder une femme, car les pères Argorans devaient être présents à la naissance au risque de mettre en danger la vie de la mère. Cette seule idée faisait paniquer Aran.

L’accouchement. Une autre raison de ne pas laisser sa muata le diriger lorsqu’il était en service. Peu importe la race de la femme, tous les enfants Argorans avaient besoin de la présence de leur père pendant l’accouchement pour que la mère et l’enfant survivent, car les Argorans prenaient leur seconde forme dans l’utérus et seule la connexion paternelle pouvait soulager leur panique et permettre un accouchement en toute sécurité.  

Aran atteignit la table de ses amis avec soulagement et sans autre incident. Joss et Mik s’écartèrent, donnant un coup de pied dans la dernière chaise disponible pour qu’il s’asseye. Son poids heurta durement le siège à côté de ses officiers de sécurité, faisant grimacer les autres.

— Merde, Aran. Vous avez mauvaise mine. 

L’honnêteté brute du commandant Jaxon Brom fit apparaître le premier véritable sourire de toute la semaine sur le visage d’Aran, perturbé en période de chaleurs.

— C’est rapide cette fois.

Plus rapide qu’avant. Aran n’avait eu aucun avertissement. Il pensait que sa muata arriverait des semaines plus tard. Il avait l’intention d’en parler à son père au cours du prochain appel programmé pour savoir s’il devrait être inquiet. On recensait quelques cas dans l’histoire d’Argora où les cycles des mâles sans partenaire avaient été plus rapides et plus fréquents tandis qu’ils vieillissaient, jusqu’à ce qu’ils ne tombent malades et ne meurent. Une histoire d’ingérence divine dans le but de maintenir l’espèce... Les Argorans n’étaient pas faits pour vivre une vie solitaire. La nature de leur moitié animale aspirait à un sentiment d’appartenance et à des liens familiaux. Il n’était sans doute pas assez vieux pour s’inquiéter de cela. Cependant, il n’aurait pas dû subir ses chaleurs aussi tôt.

— Que puis-je faire pour vous ? demanda Jax.

Aran apprécia l’offre immédiate. C’était l’une des nombreuses raisons pour lesquelles son commandant et lui s’entendaient si bien. Le chef de la sécurité et le commandant du vaisseau devaient compter l’un sur l’autre sans hésitation. La confiance d’Aran en Jax était absolue, et réciproquement.

— Je vais me confiner dans mes quartiers dès que nous décollerons. 

Des gouttes de transpiration perlèrent sur le front d’Aran, confirmant le bien-fondé de ses projets. Son uniforme le démangeait et le tissu, habituellement confortable, rongeait chaque centimètre de sa peau.

— Pas de problème, concéda immédiatement Jax. Nous avons tout sous contrôle.

Jax serra l’épaule d’Aran et un feu incandescent l’embrasa. Ce dernier s’écarta brusquement, retroussant la lèvre dans un grognement.

Immédiatement, Jax le lâcha, une intense compassion dans ses yeux gris. 

— Désolé.

Les autres hommes à la table se détendirent. Il imaginait l’impression que son regard devait donner. En dépit de son uniforme et de son allure, il était impossible de cacher l’animal qui rôdait près de la surface.

Aran secoua la tête et ignora la sensation de son pénis, qui durcissait et palpitait. Son corps voulait s’accoupler. 

— Le contact physique à présent n’est pas une bonne idée.

— Est-ce que vous êtes sûr de vouloir attendre jusqu’au décollage ? 

C’était Joss qui venait de parler, équipier sous les ordres d’Aran. 

— L’équipage pourra assurer si vous avez besoin de partir plus tôt.

Aran secoua à nouveau la tête et serra fermement les poings sur ses cuisses pour cacher ses tremblements. 

— J’y arriverai. 

Il ne manquerait pas à son devoir. Quinze minutes de plus ne le tueraient pas.

Du moins, il l’espérait.

***
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La respiration d’Ellie était bruyante dans sa poitrine. Cachée dans un coin de la station spatiale très fréquentée, elle gardait les yeux rivés sur les forces de sécurité qui arrêtaient les passagers et leur posaient des questions. Les voyageurs déambulaient entre les boutiques qui se trouvaient des deux côtés de l’artère bondée, attendant le départ de leurs navettes. Un officier en uniforme passa devant sa petite alcôve et Ellie recula brusquement, le souffle court. Son cœur battait à tout rompre et de petites perles de sueur apparurent sur son front.

Au-dessus, des écrans accrochés aux murs diffusaient des photographies d’elle, Elliana Cage, la belle-fille du représentant du gouvernement, Palo Hinder. D’après l’argumentaire des médias, Palo se remettrait de la blessure provoquée par sa belle-fille, qui l’avait attaqué tandis qu’il essayait de l’aider au cours de l’une de ses « crises psychotiques ».

Cette expression lui donnait envie de rire. Elle n’avait pas de crises psychotiques. Deux nuits plus tôt, elle avait découvert des preuves selon lesquelles Palo avait tué sa mère. Lorsqu’elle l’avait naïvement confronté, il l’avait menacée, intimidée, puis finalement agressée.

Quand Palo s’en était pris à elle, elle s’était emparée de l’arme qu’il portait systématiquement à la hanche. Ils avaient lutté jusqu’à ce que le manche se retrouve dans ses mains tremblantes. Son beau-père lui avait alors sauté dessus, estimant qu’elle ne tirerait pas. Ellie s’était défendue en visant directement sa poitrine et elle avait ouvert le feu. 

Étant donné que l’arme était en mode « étourdissement », elle ne s’attendait pas à ce que le cœur de son adversaire faiblisse et qu’il perde son rythme. Il avait blêmi et s’était effondré sur le sol de son bureau. Elle voulait seulement qu’il la laisse tranquille. Des employés qui avaient entendu leur dispute appelèrent les secours et Palo fut envoyé en urgence au centre médical.

Déchirée entre la peur et la colère, elle s’était rendue aux autorités. Là, elle avait surpris l’un des gardes parlant de l’arrêter pour avoir tenté d’assassiner Palo Hinder. Apparemment, son beau-père était plus intelligent qu’elle ne l’avait cru et il avait déjà agi depuis son lit d’hôpital pour rejeter la faute sur elle. À court d’options, Ellie était sortie en trombe sans penser à autre chose qu’à éviter la colonie pénitentiaire.

À présent, les patrouilles de sécurité renforcées qui grouillaient dans la station mettaient en péril son plan d’abandonner la planète. Son beau-père s’attendait de toute évidence à ce qu’elle essaye de s’échapper, ce qui expliquait ce déploiement de force. Ellie se blottit davantage entre les caisses de cargaison. Elle jeta un œil aux gardes. Ils se rassemblèrent en cercle et l’un d’eux, avec des rayures argentées sur sa manche sombre, secoua ses cheveux blonds.

Après quelques instants de discussion, les hommes en uniforme s’en allèrent. Une expiration tremblante sortit de sa gorge. À présent, il lui fallait trouver un moyen de s’enfuir. Ellie se leva et lissa l’ourlet de sa robe. Ce simple vêtement en soie orange était l’un de ses préférés, et même si la couleur vive ressortait, c’était peut-être le détail auquel ses poursuivants s’attendaient le moins.

Ellie chercha un vaisseau, n’importe lequel, pourvu qu’il décolle immédiatement. Elle rasa les coins des murs et descendit en trottinant les allées motorisées, s’excusant auprès d’un couple qui s’embrassait quand elle les bouscula. Il y avait un vaisseau sur le départ, sur la voie numéro trois, déjà sur la rampe de lancement. D’après l’horloge au-dessus de sa tête, il partirait vingt minutes plus tard. 

Tandis qu’elle se rapprochait, elle lut le nom du vaisseau inscrit sur une petite plaque boulonnée à l’extérieur, avec une série de numéros et de codes d’identification. Zanian IX. Le moniteur de lancement n’indiquait pas sa destination, mais étant donné qu’elle devait quitter Rastor immédiatement, c’était le cadet de ses soucis. Ellie avait l’intention d’être loin quand Palo serait sur pied, prêt à la traquer.
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Aran titubait le long du couloir qui menait à sa chambre, refusant d’un geste les mains qu’on lui tendait. Si quelqu’un le touchait, ne serait-ce qu’un frôlement, il sortirait griffes et dents avec une violence qui mènerait à la mort. À moins qu’il ne s’agisse d’une femme. Aran inhala profondément à la recherche d’odeurs dans le couloir. Il ne dirait pas non à l’aide d’une femme pour l’aider à soulager la pression dans son pantalon.

Il atteignit sa chambre, heurta de la main l’empreinte palmaire, la manquant de peu. Jurant entre ses dents, Aran visa son objectif et, cette fois, sa main s’aligna avec la boîte noire lumineuse accrochée à côté de la porte. Le scanner s’exécuta pendant les cinq secondes nécessaires et la porte se déverrouilla dans un sifflement, puis s’ouvrit.

Les épaules d’Aran s’affaissèrent de soulagement une fois qu’il eut atteint la sécurité de ses quartiers. Il s’occuperait du détecteur de verrouillage plus tard, quand ses mains ne trembleraient plus. Le besoin violent de retirer son uniforme le martelait. Du bout des pieds, il se déchaussa, appuyé au mur pour se maintenir en équilibre. Ses mouvements étaient précipités tandis qu’il arrachait le T-shirt gris et le pantalon noir de son corps, se fichant éperdument de savoir où tombaient ses habits. Ses sous-vêtements suivirent.

Aran se dirigea vers le communicateur
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